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les fils de cet aftre ; cette fuperftitîon

fut caufe de leur ruine : ils crurent les

Efpagnols également fils du foleil , & le

E
réjugé fit qu'ils n'oferent prefque les coni-

attre. D un autre coté , les Efpagnols ^

habiles à profiter de la malheureufe divi-

iîon qui fubfiftoit «ntre Tlncas Atahualpa

(i) ôc fon frère Huafcar, la firent égaler

ment fervir au fuccès de leur eiîtreprife.

Dès que les Efpagnols eurent affuré

leurs conquêtes 3 ils s'occupèrent de la

conyerfion de ces peuples à la religion

chrétienne ; mais fi Ton doit louer leur

zèle y l'on ne doit pas moins blâmer 1^

manière dont ils l'exercèrent. En effet.,

la douceur & la patience, vertus H né-

ceffaires pour porter laconvi£iion dans les

cœurs, nirent malheureufement celles que
Jjes miflîonhaires négligèrent le plus. Com-
.ment n'être pas révolté contre le fanati-

que Valvei'de ? Ce prêtre infenfé aborde

llncas Atahualpa, une croix à la main,
4ui adreffe un difcours très-long fur les

myfteres de la religion chrétienne , où ce

F
rince n'entend rien. Furieux de ce que
on ne croit pas à tout ce qu'il a dit,

îl menace auffi-tôt Atahualpa , ôc finjt

par lui dire que s'il s'endurçifToit , il p4-

«^

;: i\) Qa par corruption Atabaliba.
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